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Fiche d’accompagnement no. 7
Pour que tout se fasse en vérité

À propos de la célébration
de l’appel décisif

et de l’inscription du nom
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Voies d’avenir
en pastorale catéchuménale

des adultes



 À qui s’adresse cette fiche : 

 

Cette fiche s’adresse aux pasteurs, aux catéchètes, aux accompagnateurs et à 

toutes les personnes concernées par la pratique catéchuménale auprès de ceux qui 

demandent le baptême et/ou la confirmation. 

 

La pratique catéchuménale se caractérise par la diversité des tâches et des acteurs 

mis en cause. Chaque acteur intervient, d’une manière particulière dans le domaine qui 

lui est propre (accompagner, célébrer, catéchiser…). C’est pourquoi nous recommandons 

de réunir, autour du pasteur, toutes les personnes concernées pour étudier ce document. 

 

Toute personne engagée dans la mission évangélisatrice de l’Église pourra puiser 

dans cette fiche : ressources, inspiration et points de repère pour accomplir son apostolat. 

 
 
La parole est à vous ! 
 

Le service du catéchuménat du diocèse de Montréal est heureux de vous présenter 

cette fiche d'accompagnement comme un soutien à votre action pastorale. Elle est conçue 

pour refléter le mieux possible les défis et la mission ecclésiale que vous vivez sur le 

terrain en rapport avec la mise sur pied d'activités d'ordre catéchuménal. 

 

N'hésitez donc pas à nous faire part de vos commentaires et de vos suggestions. 

Sont également bienvenues vos recommandations de thèmes pour des fiches à paraître. Si 

vous avez besoin de formation dans votre milieu, faites-le nous savoir. 

 
Vous pouvez communiquer avec nous par courriel, à l’adresse suivante : 

catechumenat@diocesemontreal.org 
 

ou par téléphone, au numéro suivant: 

(514) 931-7311, poste 253 
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POUR QUE TOUT SE FASSE EN VÉRITÉ 

 
À propos de la célébration de l’appel décisif 

et de l’inscription du nom 
 

Le service du catéchuménat de Montréal remercie le diocèse de Joliette pour sa précieuse collaboration  
lors de la rédaction de cette fiche d’accompagnement.  
 

 

1. L’appel décisif : quelques points de repères  
 

Le rite de l’appel décisif et de l’inscription du nom est la seconde étape de l’initiation chrétienne des 
adultes. La première étant l’entrée en catéchuménat. 

 
L’appel décisif est une célébration concernant toute la communauté diocésaine. « Les catéchumènes 

sont appelés par l’évêque, en Église diocésaine, à recevoir les sacrements de l’initiation chrétienne par 
lesquels ils seront incorporés au peuple de Dieu. »1 

 
On y procède au choix et à l’admission des candidats jugés aptes. « Ce rite porte le nom d’« appel 

décisif » parce que cette admission, accomplie par l’Église, se fonde sur une élection ou un choix opéré par 
Dieu, au nom duquel agit l’Église ; on le dénomme aussi « inscription des noms », parce que les candidats, 
en signe de fidélité à l’appel inscrivent leur nom au registre des futurs baptisés. » (127/RR 22/133)2 
 

L’appel décisif met un terme au temps du catéchuménat au sens strict et inaugure le temps de 
préparation ultime des candidats (coïncidant avec le Carême). À partir de ce jour, les catéchumènes changent 
en quelque sorte de statut. Ils seront maintenant des « élus » ou des « appelés ». 

 
« L’appel décisif apparaît ainsi comme l’articulation de tout le catéchuménat. Il convient de le 

célébrer solennellement. » (128/RR 23/134) 
 
 
Pour aller plus loin 
 
L’appel décisif apparaît comme l’articulation de tout le catéchuménat. 
 
� Comment interprétez-vous cette affirmation ? 
� En quoi l’appel décisif est-il l'articulation de tout le catéchuménat ? 
 
 
 

                                                           
1 Guide pastoral du Rituel de l’initiation chrétienne des adultes, Cerf/CNPL, Paris 2000, p. 119. 
2 Les numéros entre parenthèses renvoient au Rituel de l’initiation chrétienne (RICA), nouvelle édition, Paris, Desclée-Mame, 
1997. 
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2. Les acteurs de l’appel décisif 

 
Les catéchumènes sont, bien sûr, au centre de la célébration. Ce sont eux qui, après une longue 

démarche et après avoir été jugés aptes, auront à répondre à l’appel de leur évêque en manifestant clairement 
leur désir et leur volonté de recevoir les sacrements de l’initiation chrétienne. 

 
L’assemblée accompagne le candidat dans cette étape marquante de son parcours. À ce titre, et pour 

que l’événement ait la portée ecclésiale désirée, il est souhaitable que soient présents les pasteurs des 
communautés où seront baptisés les catéchumènes, les personnes ayant contribué d’une façon ou d’une autre 
à leur démarche et des membres des communautés auxquelles ils appartiennent. On ne saurait trop insister 
sur la présence des parrains et marraines à cette célébration puisqu’ils auront à exercer publiquement et pour 
la première fois leur fonction. 

 
L’évêque qui préside cette célébration représente à la fois l’Église particulière dont il est l’épiscope et 

l’Église universelle avec laquelle il maintient un lien organique, apostolique. « C’est à lui qu’il revient de 
faire connaître le sentiment de l’Église aux personnes présentes, et, si cela convient, d’entendre leur avis; 
c’est à lui aussi de demander aux catéchumènes l’expression personnelle de leur décision; c’est à lui enfin, 
en agissant au nom du Christ et de l’Église, de prononcer l’admission des « élus » ». (133 / RR 138) 

 
Trois degrés d’appartenance sont ainsi représentés à cette importante célébration : la communauté au 

sein de laquelle le candidat a cheminé, l’Église particulière dont l’évêque est l’épiscope et l’Église 
universelle. 

 
« C’est dire comment le parcours catéchuménal doit avoir ouvert prioritairement le cœur des 

candidats au sens fraternel qui se joue pour l’essentiel au premier degré, mais aussi à la conscience de 
l’universalité du salut offert en Christ, de son actualisation ecclésiale et de la mission évangélique qui en 
découle. »3 

 
 
 

 
Pour aller plus loin 
 
Dans votre milieu, quels moyens concrets pourraient être déployés pour que le parcours catéchuménal 
permette d’initier le candidat aux trois degrés d’appartenance dont il est question plus haut ? 
 
La communauté au sein de laquelle le candidat a cheminé; 
l’Église particulière dont l’évêque est l’épiscope; 
l’Église universelle. 
 
 

                                                           
3 Laliberté, Daniel, Repenser l’initiation chrétienne : le catéchuménat, un modèle pour tous les âges, Paris-Montréal, Médiaspaul, 
2010, p. 204. 
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3. « Pour que tout se fasse en vérité » 

 
« Pour que tout se fasse en vérité, il faut qu’avant le rite liturgique une délibération sur l’aptitude des 

candidats ait été tenue par ceux qui sont à même d’en traiter…» (132 / RR 137). 
 
C’est dire qu’un discernement est nécessaire avant d’admettre un catéchumène à la célébration des 

sacrements de l’initiation chrétienne. Il va de soi que cette délibération sur l’aptitude d’un candidat prend 
racine dans le dialogue qui s’est installé entre lui et les différentes personnes impliquées dans sa démarche 
(pasteur, accompagnateur, catéchète…). Il faut espérer que le processus de discernement n’arrive pas ici 
comme un « cheveu dans la soupe » mais qu’il a été enclenché dès les premières heures de la démarche du 
candidat et qu’il s’est poursuivi tout au long de son cheminement. 

 
Mais sur quoi s’appuyer pour discerner ? Sur quoi le discernement devrait-il porter ? Le RICA 

propose les indicateurs suivants (128 / RR 23/134) : 
 

« Auparavant, il est requis de la part des catéchumènes : 
 

- une conversion de la mentalité et des mœurs, et une pratique de la charité; 
- une connaissance suffisante du mystère chrétien et une foi éclairée; 
- une participation croissante à la vie de la communauté; 
- une volonté explicite de recevoir les sacrements de l’Église. »  

 
Il faudra, bien sûr, s’engager prudemment sur ce terrain et ne pas verser dans l’arbitraire. Peut-on 

vraiment juger qu’un tel a la foi suffisante pour recevoir les sacrements et que tel autre ne l’a pas ? De plus, 
est-il nécessaire de rappeler que notre mission auprès des candidats se situe au niveau d’une initiation à la vie 
chrétienne ? Il ne nous est pas demandé d’en faire des chrétiens accomplis, voire des super-chrétiens. Il nous 
est simplement demandé de faire un bout de chemin avec des personnes qui font leurs premiers pas dans 
l’expérience chrétienne. 

 
Ceci dit, pour que tout se fasse en vérité, il y a bel et bien un « devoir » de discernement avant de 

procéder au choix et à l’admission des candidats : choix et admission qui s’actualisent officiellement par 
l’évêque, au nom de l’Église, à la célébration de l’appel décisif.  
 
 
 
 
Pour aller plus loin 
 
En vos propres mots, comment formuleriez-vous les indicateurs que nous propose le RICA ?   
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4. Le cadre liturgique (RICA nos 135 à 145) 
 

La célébration de l’appel décisif et de l’inscription du nom a lieu habituellement le premier dimanche 
du Carême. Le rite est accompli par l’évêque, premier responsable de l’initiation chrétienne des adultes. Il 
comporte des éléments somme-tout assez adaptables (135 à 145) : 

- La liturgie de la Parole 
- L’appel nominal des candidats 
- Le témoignage des parrains et marraines et des catéchistes 
- L’affirmation par les catéchumènes de leur volonté explicite de recevoir les sacrements. 
- L’inscription des noms des catéchumènes en signe de fidélité à l’appel 
- L’admission des « élus » à recevoir les sacrements de la foi à la prochaine veillée pascale 
- Une prière litanique 
- Le renvoi des « appelés » 

 
 
Pour aller plus loin 
Comment le cadre liturgique de l’appel décisif fait-il ressortir le sens de cette célébration ? 
 
 
5. L’accueil des confirmands par l’évêque 
 

Soyons clair, il n’y a pas d’appel décisif des confirmands. Ils ne peuvent pas être des « élus » ou des 
« appelés », ils sont baptisés : « Bien que ces adultes n’aient pas encore entendu l’annonce du mystère du 
Christ, leur condition diffère de celle des catéchumènes : en effet, ils ont déjà été introduits dans l’Église et 
sont devenus enfants de Dieu par le baptême. Leur conversion est fondée sur le baptême déjà reçu, dont ils 
ont à déployer les virtualités. » (300 / RR 295)  

On peut raisonnablement considérer que la majorité des candidats à la confirmation sont, dans les 
faits, des « presque catéchumènes ». C’est pourquoi, « La plupart du temps, l’organisation de la catéchèse 
correspond à celle qui est proposée aux catéchumènes… » (302 / RR 297) C’est donc un parcours de type 
catéchuménal, avec des temps et des étapes, qu’ils entreprendront. En conséquence, des rites liturgiques, 
inspirés de certains rites propres au catéchuménat, viendront ponctuer les différentes étapes de leur 
cheminement. (300 à 308) 

Dans plusieurs diocèses, l’évêque accueille les confirmands peu de temps avant leur confirmation, 
marquant ainsi une étape dans leur cheminement. Sur l’avis des responsables, il reconnaitra le sérieux de leur 
démarche. Il témoignera de l’accueil d’une Église dont ils sont déjà membres de par leur baptême et les 
invitera à témoigner du Christ vivant 

Ainsi l’accueil que leur signifie l’évêque marque un passage. À leur baptême, d’autres ont répondu 
pour eux à l’invitation de plonger dans la mort et la résurrection du Christ. À eux maintenant de signifier un 
« Me voici » issu de leur propre volonté.  Un « Me voici » qui engage et qui témoigne. Un « Me voici » que 
personne d’autre ne peut prononcer à leur place. 

Ce qui a été précisé précédemment concernant l’appel décisif peut servir de point de repère pour que 
cette étape de leur cheminement prenne tout son sens. 
 
 
Pour aller plus loin 
Quels sont les éléments de l’appel décisif des catéchumènes (les sections précédentes) qui sont transposables 
à l’étape de l’accueil des confirmands par l’évêque? 
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6. Une célébration à préparer, vivre et relire 
 

On vient de le voir, l’appel décisif des catéchumènes (et, si cela convient, l’accueil des confirmands 
par l’évêque) est une célébration qui marque une étape importante dans le cheminement des candidats. Il 
convient donc de les préparer adéquatement : 
 

- en laissant une place à l’intérieur des catéchèses qui précèdent la célébration de l’appel décisif (ou de 
l’accueil des confirmands par l’évêque) pour en préciser le sens; 

- en s’assurant que les parrains et marraines accompagnent les catéchumènes (et les confirmands) et 
que tous comprennent la portée ecclésiale de l’événement; 

- en discernant, avec les candidats, la « vérité » de leur présence à cette célébration et la portée de 
l’appel qui leur est lancé. 
 
Bien sûr, il est important que tout soit mis en œuvre pour que les candidats puissent se laisser porter 

par la liturgie qui se déploie. C’est avant tout ce qu’ils auront été appelés à y vivre qui fera l’objet de notre 
attention. Pour que la célébration porte ses fruits, il sera donc important de prendre le temps pour ressaisir et 
relire, avec les candidats, ce qui y a été vécu. 
 
 
 
Pour aller plus loin 
 
Concrètement, comment organiser le cheminement des candidats afin de les préparer adéquatement à la 
célébration de l’appel décisif des catéchumènes ou de l’accueil des confirmands ? Selon vous, en quoi est-il 
important de faire une relecture, avec les candidats, de cette célébration ? 
 
 
 

 

Vos notes et vos réflexions personnelles 



Le service du Catéchuménat, une responsabilité part agée 
 
 « Afin de garantir que l’expérience acquise 
dans les milieux profite à l’ensemble des 
intervenants, il est nécessaire que les régions et les 
regroupements paroissiaux, coordonnent leurs 
efforts en lien avec le catéchuménat diocésain. Pour 
favoriser la circulation de l’information à tous les 
niveaux, les responsables locaux communiquent au 
catéchuménat diocésain les noms des candidats en 
cheminement, ainsi que ceux des 
collaborateurs (accompagnateurs, catéchètes, 
pasteurs, parrains, marraines). 
 De son côté, le service du catéchuménat 
diocésain soutient et accompagne les communautés 
dans la mise en place des parcours catéchuménaux. 

 En lien avec les milieux, il voit à la 
formation initiale et permanente des collaborateurs 
et à leur ressourcement. Il fournit des outils 
susceptibles d’aider les collaborateurs dans 
l’exercice de leur mission. Il propose aux pasteurs 
des outils liturgiques propres au catéchuménat. 
 S’il y a lieu, le catéchuménat diocésain 
accompagnera les catéchumènes, particulièrement 
pour les catéchèses, là où les ressources sont 
insuffisantes. 
 Enfin, toujours en lien avec les régions et les 
regroupements paroissiaux, le service du 
catéchuménat diocésain produira des outils 
d’évaluation des expériences vécues. » 

 
Service du catéchuménat de Montréal, Voies d’avenir en pastorale catéchuménale des adultes, septembre 2009. 
 
Quelques services offerts par le catéchuménat de Mo ntréal 
 

 Le service du catéchuménat de Montréal, dans ses voies d’avenir (1), a pris l’engagement de 
soutenir les collaborateurs (prioritairement les pasteurs) dans l’exercice de leur mission. Nous voulons vous 
redire notre appui dans vos efforts pour implanter le catéchuménat localement. Concrètement, voici trois 
propositions parmi d’autres que nous avons amorcées. 
(1) Service du catéchuménat de Montréal, Voies d’avenir en pastorale catéchuménale des adultes, septembre 2009. (Ce document 
est disponible au Service du catéchuménat de Montréal) 
 

1. Le soutien aux responsables de la démarche catéchuménale : 
 

Premièrement, un soutien constant aux responsables d'équipes locales de catéchuménat. Le 
catéchuménat diocésain maintient un contact de partenariat et se rend disponible pour apporter le 
complément d'aide souhaitée, notamment lors des visitations. Les agents pastoraux peuvent donc toujours 
compter sur l'appui, aussi bien technique que personnel, du service du catéchuménat diocésain. En tout temps, 
les équipes locales de catéchuménat peuvent faire appel aux permanents du catéchuménat diocésain qui iront 
animer dans les milieux des rencontres sur mesure, selon les besoins exprimés par les responsables.  
 

2. La proposition d'outils à l'usage des paroisses ou des paroisses en secteur : 
 

Deuxièmement, nous avons déjà publié plusieurs fiches d’accompagnement en guise d’outils 
s’adressant aux pasteurs, aux catéchètes, aux accompagnateurs et à toutes les personnes concernées par la 
pratique catéchuménale auprès de ceux qui demandent le baptême et/ou la confirmation.  
 

3. Les rencontres-ateliers de formation destinées aux accompagnateurs : 
 

Troisièmement, une formation progressive, échelonnée tout au long de la démarche catéchuménale. 
Cette formation progressive s'inscrit dans le cadre de rencontres-ateliers destinées principalement aux 
accompagnateurs. Une équipe responsable de la formation anime ces ateliers en rapport avec les différents 
temps et étapes de la démarche. En tout temps, les équipes locales de catéchuménat peuvent faire appel aux 
permanents du catéchuménat diocésain qui iront animer dans les milieux des rencontres sur mesure, selon les 
besoins exprimés par les responsables. 


